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L’évolution comme grille de lecture du monde 
 

Depuis Darwin, la théorie de l’évolution a profondément transformé notre compréhension du vivant.  

Elle explique la diversité des êtres vivants comme le résultat de transformations progressives au fil du temps, guidées 

par le hasard des variations et la nécessité de la sélection naturelle. 

 

Longtemps perçue comme une discipline tournée vers le passé, la biologie évolutive est aujourd’hui une clé de 

lecture du présent : elle permet de comprendre aussi bien l’anatomie humaine, l’évolution des maladies infectieuses 

que les effets des pratiques agricoles sur la biodiversité. 

 

En quoi les mécanismes de l’évolution permettent-ils d’expliquer à la fois les particularités du corps humain, 

certains enjeux médicaux actuels et les transformations de la biodiversité cultivée ? 

 

I. L’anatomie humaine, témoin de l’histoire évolutive : 

 

1. Des structures héritées du passé : 

 

L’organisation du corps humain résulte d’une histoire longue, marquée par l’évolution des vertébrés. 

Certaines structures, loin d’être “optimisées”, gardent la trace de leur origine ancestrale. 

 

Ainsi, le trajet tortueux de la crosse aortique, qui contourne la trachée et l’œsophage, s’explique par l’héritage des 

arcs branchiaux présents chez les poissons. 

 

L’évolution ne reconstruit pas à neuf : elle modifie l’existant. 

 

2. Les contraintes de développement : 

 

Certaines particularités anatomiques s’expliquent non par leur fonction, mais par des contraintes de construction. 

 

Les tétons masculins, par exemple, se forment avant la différenciation sexuelle de l’embryon : ils sont le produit 

d’un développement commun aux deux sexes, sans fonction chez l’homme adulte. 

 

3. Des vestiges évolutifs : 

 

D’autres structures témoignent d’un passé révolu : les dents de sagesse ou l’appendice ont perdu leur rôle 

fonctionnel initial, utile à nos ancêtres. 

 

Elles persistent car leur disparition n’a pas apporté d’avantage sélectif : elles sont des vestiges de l’évolution. 

 

L’anatomie humaine n’est pas un produit parfait,  

mais le résultat d’une succession de contraintes, 

d’héritages et de compromis entre formes anciennes et nouvelles. 

 

II. L’évolution, un enjeu majeur pour la santé : 

 

1. L’évolution rapide des micro-organismes : 

 

Les bactéries et virus ont des cycles de reproduction très courts : ils évoluent à une vitesse remarquable. 

 

Les mutations apparaissent au hasard, mais l’usage intensif d’antibiotiques exerce une pression de sélection 

favorisant les souches résistantes. 

 

Les bactéries sensibles disparaissent, les résistantes se multiplient : c’est un cas classique de sélection naturelle. 

 

2. L’exemple des antibiorésistances : 

 

Cette évolution, observée à l’échelle de quelques décennies, illustre la capacité d’adaptation des populations 

microbiennes. 

 

La recherche médicale doit donc s’adapter en permanence : développement de nouvelles molécules, rotation des 

traitements, usage raisonné. 



Thème 3 : Une histoire du vivant - 32- L’évolution comme grille de lecture du monde  
 

 

3. Les virus et la sélection des variants 

 

Le SARS-CoV-2 (COVID-19) ou le virus de la grippe évoluent par accumulation de mutations et recombinaisons. 

 

Les variants qui échappent partiellement à l’immunité humaine sont sélectionnés, ce qui explique la nécessité 

d’adapter les vaccins régulièrement. 

 

La lutte contre les maladies infectieuses repose donc sur une compréhension évolutive des agents pathogènes. 

 

Les mécanismes évolutifs ne concernent pas seulement le passé : 

 ils agissent en permanence dans nos hôpitaux. 

L’évolution est une réalité contemporaine ayant des conséquences médicales majeures. 

 

III. L’évolution orientée par les pratiques agricoles : 

 

1. La domestication : une sélection artificielle :  

 

Depuis 10 000 ans, les humains sélectionnent les plantes et animaux présentant des caractères utiles : c’est la 

sélection artificielle. 

La transformation de la téosinte sauvage en maïs cultivé illustre ce processus : en choisissant les épis les plus gros 

et les grains les plus tendres, l’Homme a fait évoluer une espèce entière selon ses besoins. 

 

2. Les résistances des ravageurs et adventices : 

 

Les pratiques agricoles modernes exercent des pressions de sélection fortes. 

 

L’usage répété d’un même insecticide ou herbicide favorise la survie d’individus résistants, comme les moustiques 

Anopheles résistants aux pyréthrinoïdes ou les Amaranthus tolérants au glyphosate. 

 

En quelques années, les populations s’adaptent, rendant les traitements inefficaces. 

 

3. Vers une agriculture durable et évolutive : 

 

Pour limiter ces évolutions défavorables, il faut diversifier les pratiques : rotation des cultures, alternance des 

molécules, polyculture et maintien de la diversité génétique. 

Ces stratégies agroécologiques s’appuient sur la compréhension des mécanismes évolutifs pour gérer durablement 

les agroécosystèmes. 

 

Les pratiques agricoles modifient la trajectoire évolutive des espèces vivantes. 

Connaître ces mécanismes permet de mieux coévoluer avec la nature plutôt que de la subir. 

 

Conclusion : 

 

L’évolution n’est pas seulement une théorie expliquant le passé du vivant : c’est une grille de lecture globale du 

monde biologique. 

Elle éclaire à la fois : 

• les particularités de notre anatomie, héritée d’une longue histoire, 

• les problèmes médicaux actuels, liés à l’évolution rapide des microbes, 

• et les transformations de la biodiversité sous l’effet des pratiques humaines. 

 

Comprendre les lois de l’évolution, c’est reconnaître que le vivant est en perpétuelle transformation. 

Cette compréhension donne les moyens d’agir de façon plus responsable et durable, en santé comme en 

agriculture. 

 

Face aux défis sanitaires et écologiques actuels, la biologie évolutive n’est plus seulement une science du passé : c’est 

une science de l’avenir. 

 


